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Exposition  VOGUE PARIS  

1920-2020 

Au palais Galliera 

 (du 02-10-2021 au 30-01-2022) 

(un rappel en photos personnelles ainsi que des photos tirées du dossier 
de presse de cette exposition). A cause des reflets très peu de photos  
de vêtements prises car situés sous « cloche » plastique (ou verre) 
 

 
Extrait du dossier de presse 
 

Le Palais Galliera présente une exposition d’envergure inédite qui célèbre les 100 ans du magazine Vogue 

Paris. 

Fondé par Condé Nast en 1920, Vogue Paris est aujourd’hui le plus ancien des magazines de mode 

français toujours publié, et le seul titre du groupe à porter le nom d’une ville et non celui d’un pays. 

Capitale de la mode, Paris y est figurée comme le coeur de la vie culturelle et artistique et la Parisienne 

y incarne la femme Vogue. 

Miroir de son époque, défenseur de la création, Vogue Paris est un acteur majeur de la mode, 

questionnant les notions de goût, de beauté et d’élégance. L’exposition témoigne de la capacité de 

création, d’adaptation et d’anticipation qui, pendant 100 ans, a caractérisé le magazine.Vogue Paris 1920-

2020 retrace l’histoire du magazine à travers les rédactrices et rédacteurs en chef qui l’ont façonné par 

leurs choix éditoriaux et artistiques, de Michel de Brunhoff à Emmanuelle Alt, en passant par Edmonde 

Charles-Roux, Francine Crescent et Carine Roitfeld. Leur personnalité, la durée de leur collaboration, 

leur engagement, font la spécificité et la cohérence de Vogue Paris. 

L’exposition met en lumière le talent des grands illustrateurs, et particulièrement des photographes, que 

Vogue Paris a promus : Hoyningen-Huene, Horst, Bourdin, Klein, Newton, Watson, Lindbergh, Testino, 

Inez & Vinoodh… y ont réalisé leurs plus belles pages. 

Au sein du parcours chronologique, plusieurs focus rendent hommage aux complices fidèles du 

magazine. L’exposition évoque les collaborations exceptionnelles avec de grands couturiers, Yves Saint 

Laurent d’une part et Karl Lagerfeld d’autre part, que Vogue Paris a soutenus tout au long de leur 

carrière. La femme Vogue est ici incarnée par Catherine Deneuve et Kate Moss, qui ont posé pour le 

plus grand nombre de couvertures. 

Vogue Paris 1920-2020 rassemble près de 400 œuvres issues principalement des archives du 

magazine – photographies, illustrations, magazines, documents, films – ainsi qu’une quinzaine de 

modèles de haute couture et de prêt-à-porter. 

COMMISSARIAT 

Sylvie Lécallier, chargée de la collection photographique du Palais Galliera, assistée de Juliette 

Chaussat 

 



2 

 

ROTONDE 

 
 
Les 1007 couvertures de Vogue Paris, installées sous forme de panorama, 
racontent à elles seules la continuité du magazine sur un siècle. Elles donnent à 
voir les moments de rupture esthétique et le passage de l’illustration à la 
photographie. Au dos de chaque couverture, «Le point de vue de Vogue» est la 
seule rubrique à avoir accompagné l’histoire du magazine. 
Ces éditos sont les témoins de l’évolution de la maquette, mais aussi du discours 
de mode au fil du temps, et du positionnement du magazine dans la société. Au 
départ composés de quelques lignes au-dessus du sommaire, ils s’autonomisent 
rapidement pour occuper une pleine page. Textes et images y sont harmonisés 
de manière unique ; chaque édito est visuellement remarquable. 

   
Robert Doisneau (1912-1994) 

Vogue Paris juin 1951 

Archives Vogue Paris 
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1920-1938 «FROG », UN MAGAZINE TRANSATLANTIQUE 

Le 15 juin 1920, onze ans après le rachat de la gazette sociale américaine Vogue par l’éditeur Condé Nast, Vogue 

Paris voit le jour. Le diminutif «Frog», qui concentre les mots «French» et « Vogue », est utilisé par les 

collaborateurs pour communiquer au sein de cette organisation de presse transnationale. Des relations fécondes se 

nouent alors entre le bureau new-yorkais et l’équipe parisienne, les images et les idées circulant toujours dans une 

exigence constante de créativité. 

L’identité nationale du magazine, comme sa spécificité parisienne sont affirmées dès le titre du premier éditorial. 

Mais il faut attendre la nomination de Michel de Brunhoff, en décembre 1929, pour tendre vers une autonomisation 

plus prononcée de l’édition française. 

Personnalité charismatique, promoteur de talents, celui-ci aime travailler dans une ambiance sociale, entouré de ses 

collaborateurs Cosette et Lucien Vogel, de la duchesse d’Ayen, mais aussi de ses amis couturiers, dessinateurs, 

photographes, peintres ou décorateurs. Vogue Paris est alors produit dans des cercles mondains et artistiques où 

évoluent clientes de haute couture, mannequins et lectrices. 
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1939-1954 L’ÉPREUVE DE LA GUERRE ET LA RENAISSANCE DE VOGUE PARIS 

Les choix que Brunhoff effectue de 1939 au lendemain de la guerre, jusqu’à son départ à la retraite fin 

1954, témoignent de son engagement sans faille envers le magazine et envers la haute couture 

parisienne. Dans la confusion des premiers mois de guerre, Vogue Paris paraît irrégulièrement jusqu’au 

printemps 1940, en raison de difficultés matérielles de conception et d’impression. En juin 1940, les 

bureaux et le studio sont perquisitionnés par les Allemands. 

À l’automne, face au refus de ceux-ci d’accorder l’autorisation de publication, les bureaux sont évacués 

et la parution est définitivement suspendue. 

À la libération de Paris, déterminé face à l’adversité et aux contraintes pratiques, Brunhoff relance le 

magazine. Entre 1945 et 1947, il publie des numéros hors-série exceptionnels, avant la reprise d’un 

rythme mensuel. Vogue accompagne ainsi la renaissance, tant économique qu’artistique, de la capitale. 

Le magazine soutient le retour des maisons de couture parisiennes et le lancement de nouveaux 

couturiers, tel Christian Dior en 1947. Si Brunhoff est toujours un fervent défenseur de l’illustration, Paris 

s’impose désormais comme le décor idéal des photographies pour mettre en scène les créations de 

l’après-guerre.  
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Cecil Beaton (1904-1980) 

Vogue Paris Hiver 1945-1946 

Archives Vogue Paris 
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                     Pablo Picasso                           Jean-Paul Belmondo                       Georges Braque 
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1955-1967 "LA MODE ET LA VIE DE PARIS" 

Au départ de Michel de Brunhoff à la fin de l’année 1954, Vogue Paris est désormais dirigé par une 

équipe féminine : Edmonde Charles-Roux, rédactrice en chef, et son adjointe Françoise de Langlade, qui 

lui succédera en 1966. 

De par ses intérêts personnels et ses réseaux, Charles-Roux accentue la dimension culturelle et 

artistique du magazine. Elle prend le risque de bousculer la ligne éditoriale de Vogue Paris en mêlant 

mode, quotidien et sujets de fond. Avec l’écrivain François Nourissier à ses côtés,  elle introduit des 

chroniques littéraires signées Mauriac, Sagan, Giroud ou Genet. Fervente admiratrice de la Nouvelle 

Vague, elle commande des reportages sur des cinéastes comme Malle, Truffaut, Godard… 

Sur la couverture, «Paris» se décline en différents sous-titres : «Édition de Paris », «La mode et la vie de 

Paris». Après plusieurs variations typographiques, le nom de la capitale sera définitivement associé à 

Vogue en juillet-août 1968. 

Côté visuel, Charles-Roux aime découvrir et promouvoir de nouveaux talents. Elle travaille étroitement 

avec les photographes, mettant en lumière les audaces de Klein, de Bourdin et de Newton. Saint 

Laurent, Courrèges, un numéro spécial prêt-à-porter en 1956… : la mode est en pleine mutation. Vogue 

Paris expérimente, se faisant le témoin des changements socioculturels et de la modernité de l’époque. 
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Catherine DENEUVE 
 

 

 

 

1968-1986 «VOGUE VU PAR… » : L’ÈRE DES PHOTOGRAPHES 

Liberté de ton, liberté de style sont les maîtres mots du laboratoire visuel qu’est Vogue Paris sous la 
direction de Francine Crescent. Rédactrice en chef pendant dix-huit ans, celle-ci opère un trait d’union 
entre les années 1960 et 1980. Françoise Mohrt, rédactrice en chef beauté, l’accompagne dans cette 
aventure. 
La photographie de mode trouve dans les pages du magazine un véhicule idéal. Chaque métier est 
mobilisé dans la production éditoriale de séries mode et beauté qui animent Vogue Paris à chaque 
numéro. Les photographes Newton, Bourdin, Moon, Sieff y produisent des images subversives. La 
représentation de la femme s’est diversifiée, complexifiée, symptomatique du triomphe de 
l’individualisme et des singularités. En témoignent les pages beauté qui se multiplient. Prêt-à-porter, 
jeunesse, célébrité sont mis en avant. Les créateurs sont défendus par le magazine, et les jeunes 
actrices posent désormais régulièrement en couverture. À partir de 1969, des numéros spéciaux dirigés 
par une personnalité internationale sont publiés pour Noël. 
Toutes ces collaborations sont le vecteur d’une créativité exceptionnelle dans l’ensemble des pages du 
magazine. Cette époque est vécue par ses acteurs comme celle d’un âge d’or et le restera dans la 
mémoire collective. 
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1987-2000 LE NOUVEAU « POINT DE VUE » DE VOGUE PARIS 

Dans un contexte plus concurrentiel et plus international, dans une industrie de la mode en forte 

croissance, ces années 1987 à 2000 sont placées sous le signe d’un changement profond. Le directeur, 

Jean Poniatowski, fait appel, pour la première fois de l’histoire du magazine, à deux personnalités qui ne 

font pas déjà partie de la rédaction, Colombe Pringle jusqu’en 1994, puis Joan Juliet Buck. Chacune à sa 

manière, les deux rédactrices en chef modernisent la formule. L’ouverture vers l’actualité ou des sujets 

de société sont des bouleversements inédits. Nouveaux contenus, nouveau format : la maquette est 

aérée, plus lisible, plus efficace. Les images sont démultipliées. Interagissant avec les autres disciplines, 

la mode fait désormais partie d’un environnement social, créatif, culturel. 

De 1987 à 1991, Pringle s’appuie sur l’expérience d’Irène Silvagni, qui met en avant de nouveaux 

créateurs pour renouveler les pages mode. C’est l’ère des « supermodels » qui incarnent, par leurs corps 

triomphants, une industrie de la mode et de la culture globalisée, mais aussi hédoniste et décomplexée. 

Les séries mode mêlent prêt-à-porter et haute couture dans des productions à gros budgets, en studio ou 

à l’étranger. 

Les changements que les trois femmes impulsent au magazine instaurent une nouvelle conception de 

Vogue Paris, dont les effets se feront sentir bien au-delà des années 1990, jusqu’à aujourd’hui. 
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2001-2020 IMAGES DE MODE : LE RAYONNEMENT DES STYLISTES 

Les rédactrices en chef Carine Roitfeld et Emmanuelle Alt, toutes deux parisiennes de naissance, 

incarnent le magazine et affirment le pouvoir des stylistes. 

Carine Roitfeld prend la tête de Vogue Paris en 2001. Celui-ci redevient alors un magazine de référence 

dans le milieu de la mode grâce à sa capacité à propulser de nouveaux talents. 

La maquette et les méthodes de travail sont bouleversées par la collaboration avec l’agence M/M (Paris). 

Radicale, provocante, Roitfeld joue du pouvoir de l’image et s’entoure d’une nouvelle génération de 

photographes remarquables et fidèles : Testino, Inez & Vinoodh, Sims, Mert & Marcus… signent 

visuellement le magazine. Roitfeld renoue également avec la dimension parisienne de Vogue, alors que la 
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capitale retrouve une place prédominante dans l’économie de la mode. Tom Ford puis Anthony 

Vaccarello pour Saint Laurent font partie des créateurs privilégiés. 

Au départ de Roitfeld en 2011, Emmanuelle Alt, rédactrice en chef mode depuis dix ans, est nommée 

rédactrice en chef. Elle s’inscrit dans sa continuité tout en apportant un nouveau souffle. Attentive aux 

évolutions socioculturelles et économiques qui se succèdent à un rythme rapide, elle ouvre les pages du 

périodique à des sujets originaux. En accentuant le développement digital de la marque, elle s'interroge 

sur le futur du magazine, tant celui de sa matérialité que de son contenu. 
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"GIRLS ON FILM" 



29 

 

 
Inez & Vinoodh (nés en 1963 et 1961) 

Vogue Paris octobre 2010 
Collection Palais Galliera 

 

.Au delà du papier glacé des 
magazines, le film de mode est devenu 
le support d’expression 
de nombreux photographes. Celui-ci a 
été tourné pendant le shooting de la 
série intitulée « The Party » et publiée 
dans le numéro d’octobre 2010 sous la 
direction d’Emmanuelle Alt. 
A l’heure du tout numérique, les 
photographes de mode sont aux 
commandes d’une superproduction. En 
mettant en scène les coulisses du 
système de la mode au cœur de Paris 
(place de la Concorde), Inez & Vinoodh 
renforcent la mythologie de Vogue 
Paris comme vecteur de création. 

 


